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nous vaincrons

les prisonniers de la r.a.f. en hollande
le 1er fevrier 1978, maastricht, la haye

au 45eme jour de la greve de la faim menee par nos camarades knut
folkerts, gerd schneider, christoph wackernagel - combattants anti­
imperialistes de la fraction armee rouge actuellement emprisonnes
a maastricht et a la haye aux pays-bas -

- devant les conditions de detention-extermination de ces prisonniers,
selon les procedes de torture par privation sensorielle et isolation.
sociale, experimentes~cientifiquement par les services de contre­
insurrection (plan "blue bird") de l'otan en irlande, rfa, israel •••

- et devant le silence complice et criminel des medias et de la presse
sur les territoires belges face a ces tentatives d'assassinat,

nous, groupe autonome, avons decide d'occuper pacifiquement l'ambassade
des pays-bas a bruxelles afin d'apporter notre soutien a la lutte que­
mEment. les 3 combattants pour le respect des conditions de detention
teIles qU'elles'sont garanties par la convention europeenne des droits
de l'homme (art.3) et la convention äe geneve de 1949 et en attendant
leur lib~ration,

afin de denoncer la situation actuelle des pays-bas dont la souverainete
nationale n'est plus qu'un minable chiffon de papier devant la criminelle
strategie de contre~insurrection developpee par les usa contre les
mouvements de libe~ation mondiaux, et dont la rfa assure l'exercice et
la continuite pour l'europe occidentale.

l'occupation de l'ambassade des pays-bas a bruxelles est une action
tres faible pour exprimer notre colere et notre volonte de denoncer
l'assassinat des combattants revolutionnaires programme jusqu'ici.
nous apportons aussi, par cette action, notre soutien aux camarades
emprisonnes en suisse, a cologne et hambourg eux aussi en greve de la
faim.

c'est dans l'aff~ontement avec les structures de mort de l'etat capi­
taliste transnational que nous developperons notre reflexion et notre
strategie anti-imperialiste.

solidarite avec les combattants anti-imperialistes dans le monde et
aujourd'hui aussi particulierement avec le peuple palestinien en lutte
contre la plus infame agression sioniste de ces dernieres annees I 4i';i

un groupe autonome, le 17 mars 1978
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apres une vlngtaine de minutes d'occupation pacifique, le bureau de
l'ambassadeur que nous occupions est investi par plus ou moins 25 flics,
gendarmes, brigade anti-gang, notamment armes de rnitraillettes.
a ce moment, les rues donnant sur le square de meeCs sont deja toutes
bloquees par des voitures de police.

nous somrnes alors emrnenes au commissariat de la 5 ieme division ou les
flics essayent de nous interroger et d'obtenir des reponses a leur
sempiternelle angoisse : "qui est le chef?"
devant le refus de repondre a pareille stupidite, nous sommes fouilles
une premiere fois et vers 19 heures, menottes au poing, emmenes a
l'amigo (notons que des lors les menottes seront passees aux gar~ons
a chaque deplacement). la, nous sommes places en cellule apres separa­
tion des gar~ons et des filles.

durant la nuit, volontairernent entrecoupee de : fouille totale pour les
filles, identification cornplete, reveil regulier sous des pretextes
futiles, informations fausses sur le temps et le developpement de notre
situation, les flics t!chent de nous briser physiquement et psycho­
logiquement en vue des perquisitions, confrontations avec la bsr et
le juge d'instruction.

a 5 heures, nous sornmes brutalement reveilles et ernrnenesisolernent
par des gendarmes et des agents de la bsr a nos dorniciles respectifs.
la perquisition cornplete et vol de nornbreux documents, livres, photos,
affiches, courriers (rn~me entre avocats); objets n'etant absolument
pas designes par le mandat de perquisition : "tout objet ayant pu ou
pouvant servir a un delit ou crime ou en etant le produit"j ils arra­
chent les affiches 'et les auto-collants des murs - soit pour le local
du cornite de soutien aux prisonniers de la r.a.f., unedemi camionnette
volkswagen.

ces perquisitions sont une etape de la menee destructive des flics a
l'encontre de tout travail concret de soutien et solidarite a la gueril­
la, aux prisonniers de la guerilla.
le but : isoler en emp~chant l'information/propagande et ,la defense,
mener a bien l'extermination des prisonniers. une etape aussi contre
toute forme de comprehension/action de propagande/information offensive,
toute forme de confrontation aux structures de l'etat.

la repression vise avant tout les groupes qui, dans la crise actuelle
de l'extreme gauche, decident de mener la confrontation offensive avec
l'etat.

ce vol, pour lequel ils ont refuse a deux repr~ses de faire l'inven­
taire,oblige par la loi, vise pour le comite de soutien a freiner sa
capacite d'intervention pour la defense des prisonniers et la pro pa­
gande pour la guerilla revolutionnaire •
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8 perquisitions pour 7 arrestationslies flics iront jU(~'a P~~UiSi­
tionner chez un camarade n'ayant jamais travaille avec nous mais ayant

vecu il y a 8 mois dans une communaute ou l'un de nous avait loge.
en province, ils perquisitionnerent en son absence chez une camarade,
remplacerent la serrure et lui rernirent une clef lors de son retour.
dans un appartement perquisitionne, ils reveillerent un camarade,
le forcerent sous menaces ales suivre. il ne sera relache qu'a 10h~.

ils nous ramenent'ensuite a la gendarmerie rue de louvain ou ils
tenterent a nouveau de nous interroger.
noUs seronS photographies et passerons tour a tour devant le juge
dtinstruction a partir de 11 heuresj nous serons liberes aussit~t

apres, ce qui provoquera la rage des agents de la bsr.

groupe autonome

le 19 maL'S 78.
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